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Notez maintenant avec grand soin ces quatre marques 
d'amour : je vais vous les expliquer plus clairement 
encore. 

Dieu, de toute eternite, a tant aime Ie monde qu'il nous 
a donne son Fils unique de quatre manieres. 

Premierement la sainte Ecriture no us enseigne que 
Dieu Ie Pere celeste a cree tous les hommes a son image 
et a sa ressemblance. Son image, c'est son Fils, sa propre 
Sagesse eternelle : « Toutes choses y ont vie, dit saint 
Jean, tout ce qui a ete cree etait vie en lui 1)) : et cette vie 
n'est rien autre que l'image de Dieu, dans laquelle eter­
nellement Dieu a connu toutes choses et d'ou viennent 
toutes les creatures. 

Ainsi done cette image, qui est Ie Fils de Dieu, est eter­
nelle, anterieure a toute creation. C'est en relation avec 
cette image eternelle que nous avons tous ete crees 2. ~ 

Car dans la partie la plus noble de notre arne, domaine , 
de nos puissances superieures, nous sommes constitues 
it l'etat de miroir vivant et eternel de Dieu; nous y por-
tons gravee son image eternelle et aucune autre image 
n'y peut jamais entrer 3. Sans cesse, ce miroir demeure 
sous les yeux de Dieu et participe ainsi avec !'image qui 
y est gravee a l'eternite meme de Dieu. C'est dans cette 
image que Dieu nous a connus en lui-meme, avant que 
nous fussions crees, et qu'il nous connait maintenant, 
dans Ie temps, crees que nous sommes pour lui-meme. 
Cette image se trouve essentiellement et personnellement 
chez tous les hommes 3; chacun la posseqe tout entiere et 

I. JOAN., I, 3-4. 
2 . Cf. Collationes Brugenses, 1912, p . 300 et suiv. 
3. «Imaginem Dei nihil minus Deo implere potest. »Cf. S. BONA­

VENTURE, II Sent., dist. 8, p. II. 
4. Cette meme expression "e rencontre dans I'Ornement des 

noces spirituelles, I. II, ch. LVII. Les deux termes sont synonyme5 
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indivisee, et tous ensemble n'en ont pas plus qu'un seul. 
De cette fa~on, nous sommes tous un, intimement uni~ 
dans notre image eternelle, qui est l'image de Dieu et Ia 
source en nous to us de notre vie et de notre appel a l'exis· 
tence. Notre essence creee et notre vie y sont attachee~ 
sans intermediaire, comme it leur cause eternelle. 

Cependant notre etre cree ne devient pas Dieu, pas 
plus que l'image de Dieu ne devient creature. Car nous 
sommes crees it l'image, c'est-a-dire pour recevoir l'image 

(
de Dieu; et cette image est increee, eternelle, Ie Fils de 
Dieu meme. Dans l'essence de Dieu, elle est toute l'es_ 
sence, et daJ;1s sa nature, elle est toute Ia nature. 

La nature en Dieu est feconde, elle possede Ia pater­
nite, elle est Pere; et par Ia fecondite de cette nature, 
le Pere est dans Ie Fils et Ie Fils dans Ie Pere. Mais Ie 
Fils est dans Ie Pere en sa qualite de Fils et sans etre 
detacM de lui, comme un fruit immanent de la nature 
divine 1. Et c'est pourquoi la nature appartient tout 
it la fois au Pere qui engendre toujours et au Fils qui ~st 
sans cesse engendre : mais au terme meme de la genera­
tion, Ie Fils est une seconde personne eternellement 
engendree du Pere ; et de leur mutuel amour procede, 
comme une ardeur bnllante, Ie Saint-Esprit, la troisiem:. 
personne, qui se repand dans toutes les creatures prete" 
a. Ie recevoir. 

La partie superieure de notre arne est toujours prete 2, 

parce qu'elle est toute depouillee et sans images; elle 
contemple sans cesse et s'incline vers son principe. Et 

de l'expression unique existence essentielle, c 'est-a-dire l'acte par 
lequel l'essence est supp6t et pour l'etra raisonnable personne. 

I . Cf. S. THOMAS, Summ . theol., lA, q . XLI, a. 5. 
2 . C'est ca qu'on peut appeler une puissance obedientielle, qua 

possMe la simple nature, par voie de creation, et qui la dispose 
a recavoir l'elevation a )'ordre surnaturel. 
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c'est pourquoi eHe est comme un miroir eternel et vivant 
de Dieu, recevant toujours et sans interruption la gene­
ration eterneHe du Fils et l'image de la sainte Trinite 1, 
en qui Dieu se connait, selon tout ce qu'il est, essence 
et personnes. Car cette image est toute essence et dans 
chacune des personnes eHe est toute la nature. Et cette 
image, nous la posse dons tous, comme une vie eterneHe, 
en dehors de nous-memes, avant d 'etre crees ; et dans 
notre nature creee, eHe est la superessence de notre 
essence et vie eterneHe. De la vient que la substance de 
notre arne possede trois proprietes qui ne font qu'un 
dans la nature 2. 

La premiere propriete de l'ame, c'est une nudite essen­
tielle, sans images: par la no us ressemblons et nous som­
mes unis au Pere et a sa nature divine. 

La seconde propriete peut etre appelee la raison supe­
rieure de l'ame; c'est une clarte de miroir, ou nous rece­
vons Ie Fils de Dieu, la verite eternelle. Par cette clarte, 
nous lui sommes semblables, mais dans l'acte de recevoir, 
nous sommes un avec lui. 

La troisieme propriete, nous l'appelons l'etinceHe de 
l'ame : c'est une tendance intime et naturelle de l'ame 
verssa source;et c'est la que nous recevons Ie Saint-Esprit, 
l' Amour de Dieu. Par cette tendance intime, no us sommes 
semblables au Saint-Esprit; mais dans l'acte de recevoir 
nous devenons un esprit et un amour avec Dieu. 

Ces trois proprietes constituent une seule substance 
indivisee de l'ame, un fonds vivant, domaine des puis. 
sances superieures. Ressemblance et union sont en nOU9 

1. Par image de la Sainte Trinite, Ruysbroeck en tend ici l'es· 
lienee meme de Dieu, qui est l'etre souverainement intelligent 
Cf. la premiere phrase du eh. XVII. 

2. Imago Trin itatis in anima attenditur secundum potentias 
S. THOMAS. 'II . Q . LXIII . a . 4 . 

ir 
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tous par nature; mais pour les pecheurs, elles demeurent 
cachees dans leur propre fond sous l'epaisseur de leurs 
peches. 

Ainsi done si nous voulons decouvrir et connaitre Ie 
royaume de Dieu qui est cache en nous, il nous faut mener 
interieurement une vie vertueuse, et exterieurement une 
vie bien ordonnee et informee par la vraie charite. 
Imitant ainsi Ie Christ en toutes manieres, nous pourrons, 
au moyen de la grace, de l'amouret des vertus, nous 
elever jusqu'au sommet superieur de no us-memes, ou 
Dieu vit et regne. Nous ne pouvons, en effet, contempler 
ni connaitre la beatitude qui est Dieu meme par une 
lumiere naturelle, ni par aucun artifice au industrie q uel­
conque, mais seulement parla grace divine. C' est pourquoi 
Dieu nous a donne les puissances superieures de notre 
ame afin d'y recevoir sa ressemblance, c'est-a.-dire sa 
grace et ses dons, qui nous renouvellent, nous elevent 
au-dessus de la nature et nous rendent semblables a. lui 
par l'amour et les vertus 1. 

Cette ressemblance sumaturelle avec Dieu, que no us 
donnent la grace et les vertus, eleve notre memoire jusqu'a 
une nudite sans images, notre intelligence a la verite 
simple et notre vouloir a la liberte divine: et ainsi som­
mes-nous semblables a Dieu par la grace et les vertus, et, 
ce qui depasse la ressemblance, unis a. lui dans la beati- . 
tude. Tel est Ie premier gage d'amour donne par Dieu a 
la nature humaine, de nous avoir crees a son image et a 
sa ressemblance. 

Mais lorsque Ie premier homme, Adam, cessa d'obeir 
et transgressa l'ordre du Seigneur, il perdit en me me 

I. On peut comparer ce que dit ici Ruysbroeck avec Ie com· 
mentaire de saint Jean de la Croix sur la premiere strophe du 
C"ntiQue spiritJlel. 
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l'esprit couronne d'amour eternel; et lorsqu'eUe revient 
au dehors, eUe gouverne les bonnes a:uvres exterieures. 
EUe est eUe-meme Ie royaume OU Dieu regne avec sa grace; 
en eUe vit la charite, I'amour de Notre-Seigneur. Au­
dessus d'elle-meme elle est bienheureuse et unie a. Dieu; 
par eUe nous mourons au peche et nous acquerons une vie 
vertueuse. En eUe, enfin, nous avons paix et tranquillite 

. parfaites; et tant que nous vivons ainsi, nous pouvons 
recevoir Notre-Seigneur dans Ie Sacrement, aussi souvent 
que nous Ie vouions, ou dans notre esprit par l'amour. 

CHAPITRE XVII. 

DE LA VIE CONTEMPLATIVE, ET PREMIEREMENT 

DE LA VIE SPIRITUELLE SUPERIEURE QUI EST EN NOUS. 

II se rencontre des ames qui, depassant Ia simple pra­
tique des vertus, decouvrent en elles-memes et recon­
naissent une vie superieure 1, c'est-a.-dire ~ vie ou 
s'unissent l'incree et Ie cree, Dieu et la creature. Vous 
devez savoir, en efiet, que nous. poss~dons une vie eter­
nelle dans l'exemplaire divin qui est Ia Sagesse de Dieu. 
Cette vie demeure toujours dans Ie Pere, elle s'ecoule avec 
Ie Fils et elle est reflechie avec Ie Saint-Esprit dans la 
meme nature: et ainsi vivons-nous eternellement dans 
notre image de la sainte Trinite et de l'Unite paterneUe. 
Et de 13. nous avons une vie creee, s'ecoulant de la meme 

1. Levende leven, mot a mot : une vie vivante. Cette expression 
se rencontre deja sous la plume de Guigue Ie Chartreux (t II37) . 
Cf. MIGNE, Patrol . lat., CLXXXIV, 353, et dans Ie sermon 17" de 
saint Bernard: • Ibi vere vivitur, ubi vivida vita est et vitalis .• 
P . L., CLXXXIII, 250. Cf. Ie sermon De brevi tate vita qui fait partie 
du traite De modo bene vivendi, dans les reuvres de saint Bernard, 
P. L ., CLXXXIV, 1301 : « lEterna vita est vitalis, ista est mortalis. l 



~---------------

:1 

1:24 RUYSEROECK 'L' ADMiRABLE 

Sagesse en qui Dieu connalt sa puissance, sa sagesse et sa 
I bonte: et c'est son image par laquelle il vit en nous. 

De cette image de Dieu notre vie tire trois proprietes, qui 
nous donnent Ia ressemblance avec l'image reyue: car 
notre vie a l'etre, elle contemple et elle retourne sans cesse 
vers Ia source de notre nature creee 1. La nous vivons de 
Dieu et pour Dieu; Dieu vit en no us et nous en lui. C'est 
une vie superieure qui est en nous tous essentiellement 
et par nature ; car elle est au-dessus de l'esperance et de 
Ia foi, au-dessus de la grace et de toute pratique de vertus. 
Et c'est pourquoi son essence, sa vie et son action, c'est 
tout un. Et cette vie est cachee en Dieu et dans la sub­
stance de notre arne. 

Mais comme elle est en no us tous par nature2, il y en a 
qui peuvent la percevoir en dehors de la grace, de Ia foi 
et de toute pratique de vertus : ce sont Ia gens qui 
s'adonnent au recueillement naturel au-dessus des images 
sensibles, dans la simplicite nue de leur essence: ils croient 
alors etre saints et bienheureux. 

D'autres revent meme qu'ils sont Dieu ; pour eux rien 
n'est bon ni mauvais, pourvu qu'ils puissent se depouiller 
d'images, decouvrir et posseder leur propre essence dans 
un etat de vide absolu. Hommes hypocrites et sans foi, 
dont j'ai parle plus haut dans la septieme categorie, et 
a qui on ne doit pas donner Ie saint Sacrement. Ils sont 
absolument dans Ie faux et portent la malediction de Dieu 
et de la sainte Eglise. 

Mais maintenant elevez vos yeux au-dessus de la raison 

I. Ceci revient a dire que nous portons en no us l'image des trois 
personnes de la sainte Trinite : !'image du Pere dans notre etre, 
l'image du Fils dans notre intelligence qui contemple, l'image du 
Saint-Esprit dans notre volonte qui fait retour vers Dieu. 

2. Cf. Collationes Brugenses, 1912, p . 432 et suiv. 
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ct au-dessus de tout exercice de vertus, et regardez avec 
un esprit aimant et des yeux attentifs cette vie superieure 
qui est la racine et la cause de toutevie et de toute saintete. 
On peut la considerer comme un glorieux abime de la 
richesse de Dieu et comme une source vivante OU nous 
nous sen tons unis aDieu, et qui jaillit dans toutes nos 
puissances en graces et en dons multiples, chacun rece­
vant en particulier suivant ses besoins et selon qu'il en 
est digne. Dans cette source de vie superieure nous sommes 
tous unis aDieu; mais dans les ruisseaux de graces qui 
s'en echappent il y a distinction, chacun de nous recevant 
en particulicr ce qui lui convient. 

Cependant nous demeurons toujours mutuellement unis 
par la charite et la communaute de nature humaine, mais 
surtout par la vie superieure ou nous sommes tous unis 
aDieu. CeUe union avec Dieu depasse la raison et les 
sens : elle nous donne un seul esprit et une meme vie avec 
Dieu. Et cette vie, nul ne peut la voir, la decouvrir, ni la 
posseder, s'il n'est, par l'amour et la grace de Dieu, mort 
a lui-meme dans la vie superieure, baptise dans cette 
source, ayant re<;u de l'Esprit de Dieu nouvelle naissance 
dans la liberte divine. Puis il faut qu'il demeure toujours 
interieurement uni a Dieu dans la vie superieure et par la 
richesse et la plenitude de son amour, se renouvelant sans 
cesse et faisant jaillir, sous l'influence de la grace, toutes 
Ies vertus. 

Voyez, c'est la une vie eternelle et celeste, nee de 
l'Esprit-Saint et alimentee sans cesse par l'amour entre 
Dieu et nous; car Dieu opere eternellement dans Ie vide 
de notre arne, et nous avons tous une vie eternelle avec 
Ie Fils dans Ie Pere, et cette meme vie jaillit du Pere e1 
nalt de lui avec Ie Fils; elle est eternellement connue de 
lui avec Ie Fils et aimee dans Ie Saint-Esprit. 
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\

' Nous possedons ainsi une vie superieure, qui eternelIe­
ment est en Dieu avant toute creation. C'est d'apres cette 
vie que Dieu nous a crees, non qu'il nous ait tires d'elle 
ni de sa propre substance, mais crees de rien. Et notre vie 
creee est attacMe a la vie eternelle que nous possedons 
en Dieu comme a sa cause eternelIe, qui lui est propre par 
nature. C'est pourquoi notre vie creee est, sans interme­
diaire, une seule vie avec celIe que nous possedons en 
Dieu. Et la vie eternelle que nous posse dons en Dieu est 
sans intermediaire une avec Dieu. Car il est un exemplaire 
vivant de tout ce qu'il a cree; il est la cause et Ie principe 
de toutes les creatures; c'est d'une seule vue enfin qu'il se 

\ 
connait lui-meme et connait toutes chases. Et tout ce 
qu'il connait distinctement dans Ie miroir de sa sage sse, 
images, ordre, formes, raisons, tout cela est verite et vie, 
et il est lui-meme cette vie, car en lui il n'y a rien autre 
que sa propre nature. Cependant toutes chases sont en lui 
comme en leur cause, sans existence propre. C'est pour­
quai saint Jean a dit : « Tout ce qui a ete fait etait vie en 
lui 1 », et cette vie c'est lui-meme. 

Nous avons donc taus, au-dessus de notre etre cree, 
une vie eternelle en Dieu, comme en notre cause vivante 
qui nous a faits et crees de rien; mais nous ne sommes pas 
Dieu et no us ne nous sommes pas faits nous-memes. Nous 
ne sommes pas non plus emanes de Dieu, selon la nature; 

~ ~ais parce que Dieu nous a connus et voulus eternelle­
ment en lui-meme, il nous a faits non par nature, ni par 

\ ' necessite, mais dans la liberte de son vouloir. 11 connait 
d'ailleurs toute chose, et tout ce qu'il veut il peut l'ac-
complir au ciel et sur la terre. 11 est en nous lumiere et 
verite; il se montre au sammet de notre etre cree, elevant 
notre pen see en purete, notre esprit jusqu'a la liberte di-

1. JOAN., I, 3-4. 
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vine et notre entendement jusqu'a une nudite sans images. 
II nous eclairede la sagesse eterneUe et il nous apprend a 
regarder et a contempler sa richesse insondable. Ul. il Y a 
vie sans labeur, au sein de la source de toute clemence. 
La se trouvent gout et sentiment de beatitude eterneUe, 
satisfaction entiere sans que Ie repos y soit jamais fas­
tidieux. 

Hatons-nous donc de depasser 
tout ce qui fuit avec Ie temps, 
pour pouvoir d'amour exulter; 
car l'eternite no us attend. 

Au commencement du monde, lorsque Dieu voulut 
faire Ie premier homme et lui donner notre nature, il dit, 
dans la Trinite des personnes : « Faisons l'homme a notre 
image et a notre ressemblance 1 . » Or, Dieu est un esprit: 
parler, pour lui, c'est connaitre, et operer c'est vouloir ; 
il peut tout ce qu'il veut et toute son reuvre est gracieuse 
et bien ordonnee. 

II a donc cree chaque arne a l'etat de miroir vivant ou 
il a imprime l'image de sa nature. De cette falton il vit en 
nous par son image et nous en lui; car notre vie creee est, 
sans intermediaire, une avec cette image et avec cette vie 
que nous avons eterneUement en Dieu. Et la vie que nous 
avons en Dieu est, sans intermediaire, une avec Dieu. 
EUe vit dans Ie Pere avec Ie Fils non produit au dehors, 
eUe nait du Pere avec Ie Fils et eUe coule de l'un et de l'au-

I 

tre avec Ie Saint-Esprit; et ainsi vivons-nous eterneUement 
en Dieu et Dieu en nous 2• Notre etre cree, en effet, vit dans ,; 
l'image eterneUe que nous avons dans Ie Fils de Dieu, et 

I . GEN., I, 26. 
2 . Cf. Royaume des Amants, ch. XXV, CEnvres de Rnysbroeck. 

t . II, p. 141 . 
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notre image eternelle est une avec la Sagesse de Dieu et vit 
dans notre etre cree. Et c'est pourquoi la generation eter­
nelle et la procession du Saint-Esprit se renouvellent 
toujours et sans cesse dans Ie vide de notre arne; car Dieu 
nous a eternellement conn us et aimes, appeles et elus. 

Si, a notre tour, nous consentons a Ie reconnaltre, a 
l'aimer et a nous attacher a lui, nous serons saints et 
bienheureux, elus pour l'eternite. Notre Pere celeste nous 
montrera alors, au sommet de notre arne, sa clarte divine; 
car nous sommes son royaume et il habite et regne en 
nous. Et de meme que Ie soleil du ciel penetre de ses 
rayons, illumine et feconde toute la terre, de meme la 
clarte de Dieu, qui regne dans la partie superieure de notre 
esprit, repand dans toutes nos puissances de brillants et 
clairs rayons, c'est-a-dire ses dons divins de science, de 
sagesse, de claire intelligence, de consideration raison­
nable et de discretion dans toutes les vertus. C'est la Ie 
vrai ornement du royaume de Dieu dans notre arne. 

Mais l'amour sans mesure qni est Dieu lui-meme regne 
dans la purete de notre esprit com me un brasier de char­
bons ardents. II fait jaillir des etincelles brillantes et 
enfiammees, qui remuent et embrasent d'un amour de feu 
Ie cceur et les sens, la volonte et Ie desir, toutes les puis­
sances de l'ame, dans une tempete, un emportement, une 
impatience d'amour sans mesure. 

Ce sont la les armes avec lesquelles nous luttons contre 
Ie terrible et immense amour de Dieu, qui veut consumer 
tous les esprits aimants et les engloutir en lui-meme. 
L'amour, en effet, nous arme de ses dons et illumine notre 
raison; il nous donne commandement, conseil et avis de 
nous opposer, de lutter et de maintenir contre lui notre 
droit a l'amour, aussi longtemps que nous Ie pouvons, 
nous dispensant pour cela force, science et sagesse. Par 
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lui toutes nos puissances sensibles sont entrainees vers un 
sentiment interieur; il fait que notre cceur aime, desire 
et goute, et il donne a notreame de contempler et de fixer 
son regard ; il repand en nous Ia devotion et nous fait 
monter en flammes brulantes. C:est dans l'amour enfin 
que notre intelligence puise Ia connaissance et Ie gout de 
la sagesse eternelle; c'est lui qui excite Ia puissance aL 
mante et fait bnller et fondre de reverence notre esprit 
devant sa face. 

Voyez, il faut icique notre raison s'ecarte ainsi que ./ 
toute ceuvre distincte; car nos puissances deviennent 
simples dans l'amour, elles se taisent et s'inclinent en 
preser...,;e du Pere. Cette revelation du Pere, en effet, eleve 
l'ame au-dessus de Ia raison, a une nudite sans images. 
L'ame y est simple, pure et sans tache, vide de toutes 
choses, et c'est dans cet etat de vide absolu que Ie Pere 
montre sa clarte divine. 

A cette clarte ne peuvent servir ni raison ni sens, 
ni consideration ni distinction : tout cela doit rester en 
dessous; car Ia clarte sans mesure aveugle Ies yeux de la 
raison et Ies oblige a ceder a la lumiere incomprehensible. 
Mais au-des sus de Ia raison, au pIns pro fond de I'intelli­
gence, l' ceil simple est tou ' ours ouve - contem Ie et 
la umlere un regard pur, eclaire de la lumiere meme, 
ceil contre cell, mlroir contre miroir, ima e contr . a e. 
~e proce e no us rend semblables aDieu et nom 
unit a lui;sar Ia vue, pour notre ceil simple, est un miroiI 

yivant que Dieu a fait pour son image et ouill'a impri· 
mee. Son image, c'est sa divine clarte dont il a rempli toui 

Ie miroir de notre ame, pour que nulle autre clarte ni 
image n'y put entrer. Mais la clarte n ' est pas intermediain 
entre nous et Dieu; elle est cela me me que nous vo ons e1 
la lumiere qui nous Ie fait VOIr, mais non pas notre ceil 
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qui voit. Car bien que l'image de Dieu soit sans interme­
diaire sur Ie miroir de notre arne et lui soit unie, cependant 
l'image n'est pas Ie miroir et Dieu ne devient pas creat-;U;:-

I Mais l'union de l'image au miroir est si grande et si noble 
que l'ame est appelee l'image de Dieu. . 

De plus, cette meme image de Dieu que nous avons 
re<;ue et que nous portons dans notre arne, c'est Ie Fils de 
Dieu et Ie miroir eternel de la sagesse divine, OU nous 
sommes tous vivants, imprimes eternellement. Pourtant 
nous ne sommes pas la Sagesse de Dieu; car nous no us 
serions crees nous-memes, ce qui est impossible et contre 
Ja foi. Mais tout ce que nous sommes et tout ce que nous 

vavons nous vient de Dieu et non de nous-memes; et bien 
que la noblesse de notre arne soit grande, elle demeure 
cachee au pecheur ainsi qu'a beaucoup de bons. Et tout 
ce que nous pouvons connaitre dans la lumiere naturelle 
est imparfait, sans gout et sans saveur; car nous ne pou­
vons pas contempler Dieu, ni decouvrir dans notre arne 
son royaume sans Ie secours de sa grace et notre appli­
cation assidue a son amour. 

CHAPITRE XVIII. 

DE LA VIE QUI S' ANEANTIT DANS L' AMOUR 1. 

~IL Notre-S~igneur I esus-Christ. coml!!.~ 
miroir pleinement fidele, que Dieu se montre a qui il veut, 
c'est-a-dire a ceux qui se renoncent eux-memes et obeis­
sent a sa grace en toutes circonstances, pour agir ou 

7'abstenir et pour pratiquer toutes les vertus. ~i, 

I. Le debut du chapitre XVIII doit etre relie intimement it la 
fin du precedent, si l'on veut comprendre la doctrine de Ruys­
broeck. eet exemple, qui n'est point isole, montre que la division 
en chapitres n'a rien de rigoureux. 



LE MIROIR DU SAL~t'1' ETERNEL 131 

l'e"perance et la charite ils s'elevent au-dessus de t<;lUtes 
leurs reuvres jusqu'a cette vue nue de l'ame, qui est l'reil 
Sllilp\e toujours ouvert, au-aessus de la raisor;.-dans Ie 
fond rneme de notre intelligence. La se montre la verite 
eternelle qui inonde notre vue nue,~~a~dire I'reil simple 
de notre arne, dont l' essence, la vie en' OperatIOn consistent 
a contempler, a voler, a counr et it depasser toujours notre 
etre cree. jians regard ni retour en arriere. Bienheureux 
les yeux qui voient et it qui Dieu montre son royaume et 
sa gloire, qui est lui-meme! Car notre Pere celeste vit dans 
Ie royaume de notre arne comme en lui-meme. La, au­
dessus de notre comprehension, dans Ie domaine de notre 
intelligence, il \nous donne sa clarte incomprehensible. 

Et Ie Pere avec Ie Fils font couler en nous leur amour 
insondable, qui de passe l'activite de la volonte. Notre 
volonte, notre bonne volonte dans son fond Ie plus i~, 
c'est l'etincelle enflammee, l'activite de l'ame : Ie Pere 
y engendre son Fils, et leur amour mutuel sans limite 
s'y ecoule. Mais l'adivite divine, nous ne pouvons la 
~aisir .et elle depasse notre comprehension : car toutes 
~~p:.::u::.is:::s:.::a:::n:::c:::e:::s,~.::a:;v:..:e:.::c~le::.:u=r:;s~re::.:u=-v:.:r:-e::::s!-, ..:d;:=o:.=i v,,=en'7t,:....::s:....:' e::::ff=:a::.:c::.::e",r---"",et ~ 
se soumettre a la transformation de Dieu. La nous 
sommes sous l'action et l'influence transformantes de 
l'Esprit de Dieu; lit nous sommes fils de Dieu par grace, 
non par nature ; la nous devenons simples. Car toutes nos 
puissances faiblissent dans leurs propres reuvres, elles 
fondent et s'ecouh~nt en face de l'amour eternel de Dieu. 
Voila pourquoi on appelle cette vie une vie aneantie dans 
l' "rilQUJ: 
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CHAPITRE XIX. 

DE L'ETAT DE VIDE DANS LA NATURE SIMPLE 

ET LA PURETE DE L'ESPRIT. 

Comprenez maintenant en elevant bien haut votre 
esprit; car ici l'homme depasse toutes ses puissances et 
leur activite, et parvient a un etat de vide dans la nature 
simple et la purete de l' espri t. 

Or, cet etat de vide, c'est en nous 1'evanouissement de 
toutes images. La nature simple, c'est Ie regard tourne 
vers la verite eternelle. La purete de l'esprit, c'est 1'union 
avec l'Esprit de Dieu, la ou nous nous sentons unis avec 
Dieu, unite en Dieu, un meme esprit avec Dieu et nous 
depassant en Dieu. 

Cette union vivante que no us experimentons avec Dieu 
est active et se renouvelle toujours entre nous et lui. En 
effet, Ie baiser et l' embrassement nous mont rent une dua­
lite qui ne nous permet pas de demeurer en nous-memes. 
Vivant au-des sus de la raison, nous ne sommes pourtant 
pas sans raison, et nous avons conscience de toucher et 
d'etre touches, d'aimer et d'etre aimes, de recommencer 
toujours et de rentrer en no us-memes, d'aller et de venir 
comme 1'eclair dans Ie ciel. Car de Iutter ainsi et de com­
battre en 1'amour, c'est remonter un courant: nous ne 
pouvons ni franchir ni depasser notre nature creee. 

Le toucher de Dieu, cet effort inti me et profond de Ia 
creature, c' est Ie dernier intermediaire entre nous et Dieu, 
ou nous nous unissons a lui dans une rencontre mutuelle 
d'amour. De cette source vive, en effet, de l'Esprit-Saint, 
agent de notre union aDieu, jaillit avec abondance un 
flot si puissant, si divinement impetueux, que nous ne 
pouvons penetrer dans l'abime de son amour sans fond: 
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nous cette vie eternelle, nous devons par Ie mo~n de 
l'amour et de la foi nous elever au-dessus de la raison 
jusqu'a. Ia simplicite du regard. La nous decouvrom 
engendn:e en nous Ia clarte de Dieu, c'est-a.-dire l'image 
meme de Dieu qui a tranS'forme notre reil simple : aucun€ 
autre image n 'y peut penetrer. Cependant nous pouvom 
connaitre dans une lumiere pure tout ce qui est au-dessom 
de Dieu, s'il veut nous Ie montrer. 

L'image de Dieu est re~ue par Ie regard de chacun, tout 
entiere et sans partage, elle se donne toute a. chacun et 
elle demeure en elle-meme un tout indivise. Lorsque nous 
Ja recevons, c'est par elle que nous Ia connaissons; mais 
Iorsque nous sommes ravis et transformes par sa clarte, 
no us no us oublions nous-memes et ne faisons plus qu'un 
avec elle : ainsi vivons-nous en elle et elle en nous, bien 
que nous demeurions toujours distincts en substance et 
en nature. 

La clade de Dieu que nous voyons en nous n'a ni com­
mencement ni fin, ni temps ni lieu, ni chemin ni sentier, 
ni forme ni figure ni couleur. Elle nous embrasse, nous 
saisit et nous penetre tout entiers et elle tient grand ouvert 
l'reil qu'elle a rendu simple; il demeure ainsi a. jamais et 
nous ne pouvons plus Ie fermer. 

Telle est Ia premiere consideration, qui regarde Ia 
nature de la vie eternelle engendree par Dieu. 

CHAPITRE XXIII. 

DE L'EXERCICE DE LA VIE SUPERIEURE. 

Vient ensuite Ia seconde consideration, relative a 
l'exercice de la vie superieure entre nous et Dieu. 

Comprenez bien et elevez votre regard interieur jus­
qu'au sommet Ie plus haut de vous-meme, Ia ou vous ne 
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ladie, la mort, l'enfer, Ie purgatoire, les jugements de 
Dieu et sa justice. Preoccupes d'eux-memes, ils redoutent 
et crc-=-- __ L 4."" ................ ..... ..,~ 10." ... T"'IoQ,,+ "JIrMu..o.r r!lT ;1c:. c:.'~;ment 

eux-r 
Dieu 

C'~ 

vie, € 
cr~R 

pieds 
Vlee 
ou q\ 
mise] 
tion , 
gIes . 
et q\J 

OIl 
giem 
VOIOI 

que 
ne Ie 
penS4 
blabl 
ceux 
mon 
lui 01 
et m 
s'ent 
fait 1 
mem 

P. Preisinger 

bien je devrals qunter Ie ClOure. )) 

V.dag Etta I I 639 

HINTED IN G.:RlfA fY 

pour 

; leur 
et de 
: aux 
nleve 
, bien 
lYres, 
lsola-
dere-
rarice 

t reli-
~ leur 
gnent 
r vie, 
et ils 
sem-

lontre 
enait 
nis et 
1rimer 
~ amis 
o leur 
1 eux­
~s, ou 

Voila bien des craintes folIes, une prudence desordonnee 
et une prevoyance qui part d'un fond d'orgueil. S'ils 
devenaient eux-memes superieurs, c'est alors qu'ils 
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ladie, la mort, l'enfer, Ie purgatoire, les jugements de 
Dieu et sa justice. Preoccupes d'eux-memes, ils redoutent 
et craignent tout ce qui leur peut arriver, car ils s'aiment 
eux-memes d'une fa~on desordonnee et non pas pour 
Dieu ni en vue de Dieu. 

C'est pourquoi ils sont in quiets et contraints dans leur 
vie, genes en face de Dieu et remplis de sollicitudes et de 
crgiRtes pour tous les interHs du monde. Ils sont aux 
pieds des mecreants, dans la peur qu'on ne leur enleve 
vie et richesses, qu'on ne leur vole ou confisque leur bien 
ou qu'on ne les paie pas. Ils craignent de devenir pauvres, 
miserables et meprises, vieux et malades, sans consola­
tion d'amis ou de biens terrestres. Ce sont la sou cis dere­
gIes et insenses qui nourrissent un vieux fond d'avarice 
et qui menent parfois jusqu'a la folie. 

On rencontre jusque dans les ordres et dans l'etat reli­
gieux des gens de cette sorte, tout pleins encore de leur 
volonte propre et immortifies en eux-memes; ils craignent 
que quelque superieur ou prelat n'entre dans leur vie, 
ne les gene et n'ait pas pour eux assez d'estime, et ils 
pensent qu'ils ne pourraient pas supporter chose sem­
blable. Et voyez ce qu'ils roulent dal\s leur tete contre 
ceux qu'ils croient leur etre hostiles: « Si celui-ci devenait 
mon superieur, comment pourrais-je lui etre soumis et 
lui obeir? II ne m'aime pas; il ne pourrait que m'opprimer 
et me mepriser en toute circonstance, et tous ses amis 
s'entendraient avec lui contre moi. » Cette anxiete leur 
fait tourner Ie sang; ils s'irritent et disent encore en eux­
memes: « Non, c'est impossible: j'y perdrais Ie sens, ou 
bien je devrais quitter Ie eIoHre. » 

Voila bien des craintes folIes, une prudence desordonnee 
et une prevoyance qui part d'un fond d'orgueil. S'ils 
ilevenaient eux-memes superieurs, c'est alors qu'ils 
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opprimeraient et mepriseraient tous ceux qui leur se­
laient opposes et quiconque ne se plierait pas a leur bon 
plaisir. Car ils croient gouverner et ordonner toutes choses 
mieux et plus sagement que personne. Aussi critiquent-ils 
souvent dans leur cceur les superieurs et ceux qui sont 
en charge, et ils Ie font aussi devant ceux qu'ils savent 
disposes a les entendre. Les louanges donnees aux autre. 
leur sont penibles, car ils s'en croient moins estimess 
lIs n'admettent d'ailleurs de superiorite de vie chez per­
sonne au-dessus de ce qu'ils savent et de ce qu'ils con­
naissent. Ce sont hommes, enfin, qui s'estiment plus 
sages et plus prudents que tous ceux qui les entourent, 
et pourtant ils sont inhabiles et inaptes a obtenir la vraie 
saintete. 

Ainsi done que chacun s'eprouve, qu'il examine et juge 
son esprit et ses penchants naturels, afin de voir s'il ne 
sent ou ne trouve en lui quelque chose qu'il doive eliminer 
et vaincre pour acquerir la vraie saintete. II no us faut, 
en effet, mourir au pecM, afin de vivre aDieu; il no us 
faut etre vides d'images et nous detach~r de ce qui no us 
plait ou nous deplait, afin de voir son royaume. Notre 
creur, enfin, et nos desirs doivent etre fermes aux choses 
de la terre et ouverts a celles de Dieu et de l'eternite, si 
nous voulons les goMer. 
Fuyons done tout ce qui est du monde 
pour aimer et halr avec Dieu, 
si nous voulons jouir de Dieu meme. 
II nous faut no us renoncer, 
afin que l'Esprit-8aint gagne en nous 
et nous delivre de toute entrave. 
Ainsi pourrons-nous Ie louer par-dessus to us les deux 
et etre un avec lui sans partage. 
Alors nous Ie benirons, 
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